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Engagé près
de personnes 
handicapées

Mon prénom est Pierre. Agé de 32 ans, je 
suis marié, sans enfant. Je travaille dans le 
soin aux personnes et je constate combien 
le souhait d’effacer toute fragilité semble 
une tentation bien actuelle de notre société, 
alors que l’accueil de l’incomplétude en 
soi, puis en d’autres, est un long travail, 
mais source de joie.
Dans ma vie de baptisé, je chemine peu à 
peu.
Ce chemin est propre à chacun, mais il se 
vit aussi avec d’autres. Plus récemment, je 
redécouvre la force du partage en Église, 
à commencer par la messe le dimanche, 
puis lors de rassemblements diocésains. 
Cela s’inscrit aussi dans un engagement 
au sein de la pastorale des personnes 
handicapées.

L’accompagnement de jeunes porteurs 
d’un handicap est une source féconde 
pour nous enrichir mutuellement, dans la 
joie de se retrouver, comme dans le partage 
de nos difficultés. Chacun s’exprime selon 
ce qu’il peut donner. Les temps de prière 
sont des moments forts durant lesquels il 
n’y a pas de distinction de capacité ou de 
compétence.
Avec leur handicap, des jeunes témoignent 
de leur relation à Dieu avec une profondeur 
qui ne cesse de me surprendre !
Pour l’un d’entre nous, venir dans ce 
groupe c’est retrouver  les amis de Jésus. 
Comme animateur, il est parfois difficile 
de s’extraire de mille occupations et de 
se rendre disponible intérieurement pour 
préparer une rencontre. Mais l’Esprit Saint 

nous aide à lâcher-prise et nous inspire au 
moment voulu pour toucher les personnes.
L’aide nécessaire lors des repas, le partage 
de sa chambre, le soin de la personne dans 
son corps parfois souillé, la préparation 
d’un environnement qui met à l’aise… 
Toutes ces tâches me rappellent la joie du 
service.
Quelle confiance de la part des personnes !  
Et les maladresses restent de grands 
moments de rires entre aidants et aidés.

Ainsi, je me sens invité à veiller sur une 
personne qui m’est confiée et que je n’ai 
pas choisie.
Cette invitation est ce qui donne le plus de 
sens à mon engagement dans ce groupe.
J’aime rapprocher mon engagement 
de chrétien de celui d’un veilleur dans 
le monde, suffisamment à distance 
pour respecter la liberté de l’autre, mais 
constant dans sa proximité, sans attendre 
de résultat. Il me semble que Dieu se 
manifeste ainsi dans ma vie.
C’est pourquoi, l’accompagnement 
concret dans notre groupe est un bon 
terreau pour mûrir dans la foi.

Quand deux ou trois sont réunis en mon 
nom, je suis là, au milieu d’eux.(Matthieu 
18, 20)
Peu importe notre affluence, notre situation 
de vie, nos difficultés, notre histoire, nos 
doutes. Nous sommes là ensemble où 
Quelqu’un nous attend et se donne à 
découvrir, peu à peu.
 PIERRE 
 (Drôme)

Rencontre du groupe que Pierre accompagne


